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omment le Frère Bernard ne voulait penser qu'à 
Dieu (1).

Vers la fin de sa vie, Frère Bernard se trouvait acca
blé de diverses infirmités, et néanmoins son esprit se 
fixait tellement en Dieu, qu’il ne voulait avoir de 
pensée que de Lui. Aussi, comme les Frères humec

taient de temps à autre ses narines d’eau de rdse pour le réconfor
ter, il le leur interdit parce que cela le troublait dans ses pieuses 
méditations ; et cependant ce remède lui faisait d’ailleurs beaucoup 
de bien. Si par hasard la fièvre ou quelque distraction éloig' ait 
de Dieu sa pensée, il se frappait la tête, se demandant d’où cela 
pouvait lui venir. Pour n'être pas détourné de cette pensée, 
même par les exigences du corps, il s’en déchargea entre les 
mains d’un certain Frère qui était médecin : « Mon bien cher Frère, 
lui dit-il, je ne veux plus m’occuper déso mais de mes nécessités 
corporelles ; je t’en confie le soin, tu y pourvoiras comme bon 
te semblera : si tu me donnes à manger ou à boire, j’accepterai : 
sinon, je ne m’en inquiéterai pas ».

Or Frère Egide étant venu le visiter, quand il le vit ainsi accablé

(l) Chronique îles xxiv Généraux.


